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Les premiers colons du Saguenay et Lac St-Jean

Service entre Québec et Montréal
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Nom......................... ----------- --*----------"" ******* *"""""
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Je suis intéressé dans un engin d‘à peu près. ----------------

Vieux temps, vieilles choses
“Colligite fragmenta ne perçant—Joan, VI-12” 

(Recueillons les miettes avant qu’elles ne se perden t)

plein d’enthousiasme et se met à Saguenay; les 21 associés ont ren- " 
prêcher la croisade de la colonisa- versé le colosse et la-compagnie a 
tion. Mais les obstacles semblent été refoulée à la baie dont elle

ENGIN “Z
11 Traits Caractérisques.

désiré, même quand l’en- 
gin est en marche.

7. Coussinets échangeables.
8. Lubrification parfaite.
9. Automatique dans son fono- 

tionnement, il requiert peu 
d’attention, lorsqu’il est en 
mouvement—très facile à 
mettre en marche —H fonc- 
lionne sans bruit.

10. Qualité caractérisant le 
nom de FAIRB ANKS- 
MORSE.

11. De plus, le matériel qui en­
tre dans sa construction 
lui assure une très grande 
force, sans excès de pesan- 
leur. Il requiert peu d‘es- 
pace.

The Canadian FAIRBANK S-MORSE Company ^1.1 Med

Vingt-et-un en 1838 : cent mille en 1924

Croissez etmujtipliez-vous, Crescite et multiplicamini

On ne pourra toujours pas rent établis pour le commerce: 
reprocher aux colons du Saguenay l’un à Métabetchouan et l’autre à 
et du Lac St-Jean d’avoir forfait à Chicoutimi: ces postes compre- 
ce précepte divin, énoncé dès naient le magasin de la compagnie 
l’origine du monde. ainsi que la maison du commis

Il y a 86 ans il y avait vingt-et- avec dépendances. Quatre ans 
un colons de Charlevoix au roy- plus tard, l’illustre missionnaire 
aume du Saguenay. Aujourd’hui jésuite, le Père Crespieul bâtissait 
ils sont cent mille. près de ces postes deux chapelles

Les enfants immédiats de ces pour la desserte des sauvages con- 
vingt-et-un pionniers sont au- vertis et des employés catholiques 
jourd’hui autant de patriarches de la compagnie.
dont les descendants sont épar- Celle de Métabetchouan fut ap- 
pillés par tout l’immense royau- pelée chapelle St-Charles du Lac 
me. St-Jean ; elle occupait l’endroit pré-

Une survivante.-Madame Fré- cisoù, le 16 juillet 1647, les sauva- 
déric Fortin, fille d’Alexis Simard, ges de la nation des Port-Pic sor- 
en des çolerisoteururuSameenav: lespremier Fançar qui a jamais 
vingt-et-ur. Elle est aigee de 89 prërhseP iodrançaus lstzi+terEgspere 

Jean Dequen, découvreur du Lac 
Monument. —• C’est madame St-Jean, qu’il nomma ainsi en

Fortin qui, le 29 juin, dévoilait le l’honneur de son saint patron, 
monument élevé à St-Alexis-de- La seconde chapelle fut érigée 
la-Grande-Baie, à la mémoire des à Chicoutimi, à l’embouchure de 
Vingt-et-un. la rivière, au pied du portage.

_ . Le père la nomma chapelle Saint-
i promoteur, abbé Alex- François-Xavier, et c’est encore 

andre Maltais, un enfant de le titre de là cathédrale actuelle et 
Chicoutimi, qui a donné le meil- du diocèse tout entier
leur de sa vie au séminaire de En 1732, l’intendant Hocquart 
Sherbrooke et que tout 1 Est con- fit tracer les limites du Domaine 
naît, est le promoteur de ce monu- du Roi par l’arpenteur Laurent- 
ment. Il fit le sermon de circons- Joseph Normandin; mais le Sa-, 
tance. Le ministre de la colonisa- guenay continua pendant un siècle 
tion, M. J.-E. Perrault, originaire, encore à être le pays inconnu, la 
comme les vingt-et-un, de la contrée inhabitable; et cela, non 
Malbaie fit ensuite . 1 éloge des seulement à cause de sa position 
pionniers de la colonisation. M- géographique, mais surtout parce 
le Dr Savard, député, M. L.-G, que les compagnies et les sauvages 
Belley, avocat, et. M. Gustave avaient tout intérêt à garder pour 
Delisle, M. A. L., unirent leur voix eux cette poule aux œufs d’or, ce 
éloquente à celle du ministre de la territoire source de tant de ri- 
colonisation. chesses.

Les 21—Les paroles suivantes . Mais la vérité finira par se faire 
si bien nourries des faits et de la jour, en. 1820, M. Paschal Taché, 
philosophie de notre histoire régio- qui avait été pendant 20 ans au 
nale du Saguenay sont de l’abbé service de la compagnie de la Baie 
Alexandre Maltais. d Hudson, révéla au Gouverne­

ment les richesses du Domaine du 
“Les années 1837-1838 sont mé- Roi, et, quelques années après, 

morables dans l’histoire du Cana- c’est-à-dire, en 1828, on chargea 
da français. Dans la région de M. Bouchette de faire l’arpentage 
Montréal, on se bat pour la liberté et l’exploration du Saguenay. Cet 
sur les champs de St-Charles et de homme vraiment remarquable fait 
St-Eustache tandis qu’ici on lutte une visite complète de la contrée, 
contre la forêt pour agrandir le en dresse un rapport détaillé et en- 
domaine national. Un groupe de publie la carte la plus parfaite que 
21 habitants risquent leur fortune l’on ait encore aujourd’hui. L’i- 
et presoue leur vie pour conquérir, gnorance du Saguenay sera main- 
sur la sauvagerie, le beau royaume tenant une chose du passé; on 
du Saguenay que nous admirons saura que le royaume du Saguenay 
aujourd’hui. est propre à la colonisation et qu’il

Avant 1838. en effet, le Sague- n’y manque que des colons, 
nay n’était qu’un pays sauvage, Mais d’où partiront ces braves ? 
couvert d’une forêt sans fin et qui veindra attacher ce gigantes- 
peuplé par les diverses tribus mon- que grelot ? La Providence veille 
tagnaises. Sous le régime français, à tout. On est en l’année 1837; 
on louait ce territoire, appelé lë un citoyen entreprenant de La 
Domaine du Roi, aux compagnies Malbaie vient visiter lui-même le 
qui y faisaient la traite des pelle- Saguenay dont on parleZtant de- 
teries. Dès 1672, deux postes fu- puis Bouchette; il revient chez lui

1. Il foncti onne aussi économi- 
quement au. pétrole qu’à la 
gazoline.

2. U fonctionne régulièrement 
avec fou sans charge sans 
qu'il ait besoin d'aucun 
ajustement.

3. La magneto oscillante haute 
tension lui assure une mise 
én marche facile et un 
fonctionnement régulier.

4. Le gouverneur étrangleur 
lui assure une vitesse régu- 
lière.

5. Il tire son combustible par 
succion — pas de pompe — 
manière simple, sure, fia­
ble.
Le régulateur permet le 
changement de vitesse, 81

insurmontables. Le Saguenay est porte le nom.
sous bail et ce bail durera encore Avec et à la suite des 21, les 
5 ans. Donc ni le Gouvernement Canadiens français sont entrés en 
propriétaire ni la compagnie qui foule; et, pendant dis ans, ôn a co- 
a loué ne peuvent autoriser le ionisé sans autorisation légale en 
défrichement et la culture, mais vertu de la loi du prmier occupant, 
nos vieux habitants, le père Pico- Aujourd’hui, après 86 ans des 
té en tête, imagine un moyen villes et des villages, des terres 
terme; ils sont de descendance fertiles et des industries prospères, 
normande. un évêché, des églises et des mai-

Pour pouvoir pénéter dans le sons d’éducation et une popula- 
Saguenay, on se fera bûcheron; tion de cent mille âmes ont rem- 
on demandera la permission d’aller placé la forêt de 1838. 
couper du bois, mais avant long- .
temps on y coupera du blé. g • * F

Le 23 septembre, 1837, une Chemin de fer 
lettre signée de Georges Simpson, Ar,. yr y 
gouverneur de la Compagnie de , National du Canada 
la Baie d’Hudson, est reçue à La 
Malbaie. Elle offre la permission 
de couper 60,000 billots sur le . .
Domaine du Roi moyennant une service detrains du Chemin de Fer garantie foncière au montant de Masiopalnzes“Ebeçrt.noptréehetde: . 
641 livres 11 schellings et une bec (Gare du Palais) à 5.15 A. M. diman-' 
pence et le prix de la coupe du bois che excepté, et 12.01 P. M. tous les jours 
en plus. 21 habitants signent cette via Richmond, 1.20 P. M. et 11.45 P. M. garantie solidaire; il n’est nulle- kowzonsrouracirekrnveondrélex"i2gs 
ment question de culture dans ce A. M., 6.20 P. M., 6.05 P. M. et 6.25 A.M. 
contrat du 9 octobre 1837, mais respectivement. Au retour, les trains quit- 
défense absolue est faite de traiter tent Montréal à.9 -25 A; M. dim. exc.via_ Richmond, 5.00 P. M. et 11.30 P. M. tous avec les sauvages. . les jours via Drummondville arrivant à

Le privilège était bien mince Québec à 2.45 P. M., 9.45 P. M. et 6.45 
pour les 21 signataires et la garan- A. M., respectivement. Wagons salon, 
tie bien lourde. Pas un homme wagons café-salon,. wagon-salon-panora-

A i • ma aux trains de jour, wagons-lits mo-d affaires n eût voulu signer un dernes à salons et à compartiments aux 
semblable contrat. Mais, ce jour- trains de nuit. Pour tous autres renseigne- 
là, la Compagnie de la Baie d’Hud- ments, réserves de places, etc., prière de 
son avait signé sa déchéance. De- s’adresser au Bureau de la Ville, 10, Sainte- puis au-delà de 75 ans il n’en est Arzsç-u“„”2%p8re SqresuekAgezeEdu 
plus question' dans le territoire du Chemin de Fer National du Canada.
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